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N. de i;Lzcarate 
- Membre arabe 
- Conseiller , hi. Sasson - ïmxbre ,israBlien 

~11:. S em0 la e - Conseiller économique 

I+.e PRLLjI:jENT invite II. Cervoise à expJiquer %n dhtEii1 ~IJ 
Comité le3 pro;~sitions qu'il a 6tablies au wjet d'une pro- 
cédure de libérr-ition des comptes, Il souligllc que ces propoF- 

hourra otudler ces propositions et entmdra volontiers 1~s 

lien st arabe,' 
SERVOIÙE (SeçrétaDJat) fait dV8bord le point de la 

situation Ectuelle,' Les delégations ~3abes ont demandé la 
libération des avoirs a'rabcs', tapt dans les banques quTuuprès 

cette libération sur uns base de rociprocité, livre pour 
livre. CF,tte iJr'oc6duyE ci été accsptse par îvautrc pE:rtie. Le 
Comité tiixte dlcxperts a ét6 invit à ,sowncttrF; C?L~ Comi.té gé- 

nhal 1~s bases dG CC~~C proc&dur& afin dc pcrr;lgttr@ dfcf'fec- 

tuer cette lib&ration. 
Afin d'exercer son ngndat, le Colait& d6vrni.t tout d?abord 

l?assetiibJ.er les faits et 1~s chiffres exacts, dont la connais- 
sance i-,sk indispensable pour r@soudre ce probl6ms. Pour cc 

Los, montants tqtaux des 



. de. IL ppq?e, SE trouvmt bloqués. soit dc jure,, soit dc 
fxto ; il e8t esL)mtiKL, Q+e conna!îtr~ en outre la forrile dc 
CC~ evoirs pour ddtsrmincr duns quelle mcsurc ils peuvent 
&t,rc rwldus liquides, c'est-â-dire dans qucllE; ~ESUIX ils 
p,c;uvcnt "$trL t'ransf4rés par dG;s ;pBrntïons dç: conpEnsation. 
Il mt mtcndu que lt; Comité des cxpr;rts VCL étudier pour !LE 
moment la libération des woirs eti F;,spècCs, ms.is i.l*ost n&- 
cesg~irc, ceptndznt dr; connaetrs aussi mpidormnt que pos- 
siblc le d&tail des ccm~pt~~, titre-, mtions, obligations, 

:,' 'bons du TrGsor, crécmc~s hypath&c&i.rcs, etc. ; 

2) Lts tcxtts 1Egislztifs E;t les divers règlmzG.nts in? ..'̂ . , 
tcrdiscnt 1~s rcktions t.t trmsaçtions corrkcrcinlcs AVEC 

.' lrsnnr~i, CCC. et rcib:tifs FA+ cor&dle chu changL's dans 1~s 
.., papi E;n CC~~C; 

3) UnL lir;tc des b;;nqws F-t dc leurs succursz.1~~s, ainsi 
$.x. dc tous 1~s ;$utres organisms fi.nanci~~rg5 opdrant tmt En 
tcrritoir~ çontr816 par Isrc%l qu'en tcrritoircs‘ &zbcs, 
c;t détemnt des fonds palcst,iniLns bloquGs, c;insi que 1~ to- 
tzl, dans chc;cun dc cc:;2 ktc~blisammts, des uvoirs r:pp&tt- 
r-lent i) c?ux r.lr<:,bt;s ,çe, trquvant hors du trrr,itoirL dfTsraK1 

et ii) t:ux Arr.t~C:S, iiv;..nt zctuellemkiit sous 1 t'cutorité 
zLsru6licnnc j, . 

4) Enfin tous r&nscignmmtis qui yurrgicnt ttrs don&& 
p:::r 1~s titulnircs de cozlptcs sur lks diffi&ltGs qu',i.ls 
ont ~tpcantrées' cn cssirLycknt dc. disposer de 1Lurs' Êonds; 

La procCdurc pcrmettmt aux posscsscurs de fqnd.s*de 
disposer dr, CGLI fonds peut th6oriquwcnt:sc diyiser.cn dwx 
~Sries dfop5rztions.: 

(l} L:: ZibQration proprmcnt dite, qui'srôîfEct.Ucrnit 
au. ,ni.vtiF,ti gouvCrnbnknt~,l, Et; 

(2) Lc5 op&r,,tions dc, compensation qui sE:rc:imt surtout , 
r;ffe.ctu6c.s pr.r les banoucs, . 

(i) Comme las succurs~lcs de banques sont SOU~~~~~S à la 
ï6gislntion loc$l,e @'n'ont dbnc'pas le droit de trünsf&w? 
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de fond~,,i,l serait nécessnire d'abroger certaines ;wsur@;_ 

tien, Une pre;&re suggqstzi.0~1 serait donc que chacutic des 
pcnrtiçs en ce?ruscJ tenant compte de 1~; 16gisktion en ViigUeUr 

dans son propre. pays, p. rQpQse Aes Jnesures I-sccssaires pour 

effectuer la J.iberation dont bénjficiera l'autre pzlrtie, Le 
montait Çotsl à libera', au profit des deux ;3crtics, serait 
dktermin8 d’après le .montcnt total dss i'c"Voirg* Peux $)ossi.bi- 
lit453 peuvent. étre envisagées: soit d'z~ttribuer à cheque PET- 

sonne aynnt feit une dazndc de lib6ration de fonds une somM6 
farfnitairc,, dont le montent swëit dktermin6 en prenant 1~ 
montznt r2;ot;il dLs c.voirs et cri divisant ce montent pc=11 le 

nbmbrc dêa personnes ?iyznt f::it uns dcm;xnde; soit de d$twrni- 
i3w une somm@ forfaitt.i.re minimum à l~:;qu~lle serr,it iljoute 







. : 


